
EXTRAIT D’ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 
Changer d’identité devient un processus de plus en plus addictif pour Anna, le  
personnage principal. Voyez-vous de la même manière le jeu de l’acteur comme une réalité  
vampirisante ?
Le thème de l’addiction est effectivement au cœur du film. Anna remplace une addiction  
amoureuse par une autre. Pour connaître des acteurs qui travaillent beaucoup et d’autres  
moins, j’ai l’impression que les moments où ils ne jouent pas s’accompagnent d’une  
grande souffrance. Ils le vivent comme un manque. Comme le dit Mme Peng dit à Anna :  
« Il y a mille vies en vous ». Mais Anna est bloquée dans le rôle de la femme quittée. Elle 
doit échapper à cela. Elle va retrouver du plaisir avec Antoine dans une autre enveloppe  
corporelle et  renouer avec cette intimité qui lui manque déjà. Mais très vite, les métamorphoses  
successives épuisent le corps et l’âme. Son mécanisme de défense peut paraître  
masochiste mais cela procède de la même détresse que celle du refus d’être quittée. 
Si, blessée, elle vit pleinement sa fragilité, c’est aussi une femme forte. 

Comment avez-vous travaillé avec Julie Gayet pour qu’elle devienne Anna mais aussi, 
ses différentes incarnations ?
Julie Gayet irradie, elle a une présence solaire et énergique que l’on a beaucoup vue 
dans des comédies. J’avais envie de la révéler dans un registre plus sombre, chercher la  
gravité qu’elle porte en elle, et, à travers son personnage, montrer la fragilité d’une femme  
blessée. Quand je l’ai rencontrée, après lui avoir envoyé le scénario, je lui ai expliqué que le  
personnage devait assumer son âge puis ses métamorphoses. Elle a accepté immédiatement.  
Anna est très belle mais elle va s’abîmer au propre comme au figuré dans cette histoire.  
Il fallait une actrice qui accepte de se montrer dans cet état de vulnérabilité. D’emblée,  
une confiance mutuelle s’est installée entre Julie et moi. 

EXTRAIT D’ENTRETIEN AVEC JULIE GAYET
Qu’est-ce qui vous a séduit dans le personnage d’Anna ? 
Le titre n’est pas anodin. La référence à l’actrice était intrigante. J’avais envie d’interpréter  
et d’assumer le rôle d’une femme de 50 ans. Le film permettait d’aborder le sujet  
de l’âge chez une actrice et de parler aussi de la façon dont on vieillit dans un couple. 
Cela faisait longtemps que j’avais envie de parler de l’effacement des femmes  
quinquagénaires. Réinventer son couple après des années était aussi quelque chose 
que je trouvais intéressant. La manière dont Sébastien Bailly l’aborde est très belle. 
Finalement, ne sommes-nous pas amoureux de la même personne toute notre vie ? 
Même si le rôle était exigeant et difficile, il m’était impossible de le refuser tant il 
s’attaque avec justesse à des thèmes qui me sont chers. 

En quoi cette histoire jette un éclairage sur l’invisibilisation des comédiennes de 50 
ans par la profession ?
C’est en effet un âge compliqué pour les actrices. D’ailleurs, une association a été 
créée, le Tunnel de la comédienne de 50 ans [créée en 2015 au sein d’AAFA (Actrices 
et Acteurs de France Associés). Elle s’est donnée pour mission de faire bouger le  
curseur des représentations des femmes de plus de 50 ans au cinéma et à la télévision].  
À travers la relation au jeu, Sébastien parle de moi mais aussi d’une actrice qui vieillit.  
Je ressens bien cette injonction terrible sur l’âge et sur la beauté. Nos collègues 
masculins ne la subissent pas. Cette injonction-là pèse et donc de jouer avec était 
incroyable car cela rejoignait mes questionnements. À quel moment rentre-t-on dans 
ces clichés ? Je crois à l’énergie, au charme, à la puissance des émotions. Si on cède, 
on perd tous les combats. 

Julie Gayet se passionne très tôt pour le spectacle, le chant Lyrique, 
la comédie dramatique, et même l’art du cirque. Elle part à Londres 
à 17 ans suivre les cours de Jack Waltzer, membre de l'Actor's Studio. 
Mais c’est Agnès Varda qui lui offre son premier grand rôle dans Les 
Cents et Une nuits. En 1996, elle tourne dans deux films, Select Ho-
tel de Laurent Bouhnik et Delphine 1 - Yvan 0 de Dominique Farru-
gia, deux compositions radicalement différentes pour lesquelles elle 
obtient le Prix Romy Schneider. Louée pour son naturel, Julie Gayet se 
plaît à changer d'allure et navigue d’un registre à l’autre, entre grosses  
productions populaires (Quai d’Orsay, C’est quoi cette famille ?, Poly, 
Dix pour-cent… ) et petits films indépendants (Clara et Moi, Un baiser  
s’il vous plaît, Carré Blanc, Marion 13 ans pour toujours). En 2007 elle 
fonde la société de production et distribution Rouge International avec 
laquelle elle accompagne des films tels que Grave de Julia Ducournau,  
L’Insulte de Ziad Doueiri, ou Visages Villages de Agnès Varda et JR. 
Toujours dans une démarche de créer du lien entre les créateurs, elle 
fonde en 2020 le festival Soeurs Jumelles à Rochefort, pour permettre 
la Rencontre du monde de la Musique et celui de l’Image. Parallèlement, 
Julie Gayet est une femme très engagée pour la défense des droits 
des femmes au sein de la Fondation des Femmes. Elle est membre du  
Collectif 50/50 qui a pour mission de promouvoir l’égalité des femmes 
et des hommes dans l’industrie du cinéma. Le 8 mars 2023 elle  
honore la Journée Internationale des droits des femmes avec la  
sortie d’un livre Ensemble on est plus fortes aux Editions Stock, qui rend  
hommage aux femmes engagées qu’elle a rencontré ces dernières 
années.

Révélé au grand public avec l’album Chambre avec vue d’Henri  
Salvador, Benjamin Biolay connaît une carrière fulgurante depuis. Il 
a été récompensé par 6 victoires de la musique, la dernière en date 
en 2021 qui le sacre artiste de l’année pour son album Grand Prix, 
certifié double platine et sacré album de l’année. Parallèlement à sa 
carrière musicale, Benjamin Biolay fait ses premiers pas au cinéma et 
est nommé aux César en 2009 pour le meilleur second rôle dans le 
film Stella. En 2011, il obtient le rôle principal dans Pourquoi tu pleures ?  
de Katia Lewkowicz, accompagné de sa propre musique inspirée 
du film. Il continue de  tourner pour notamment Christophe Honoré 
dans Chambre 212 en 2019, Bruno Dumont dans France, en sélection  
officielle à Cannes, ou Marc Fitoussi dans Les Apparences. Plus  
récemment, avec Ursula Meier pour La Ligne, il a retrouvé Sylvie 
Verheyde pour Stella et Amoureuse et il vient de terminer le tournage 
de La Rosalie de Stéphanie di Giusto.

Fille de cinéastes, Agathe Bonitzer débute adolescente au cinéma, 
notamment dans Les Sentiments de Noémie Lvovsky. À 18 ans,  
Christophe Honoré la choisit pour le rôle de Marie Valois dans La Belle 
Personne. L’année suivante elle joue aux côtés de Chiara Mastroianni  
dans Un chat un chat (Sophie Fillières) puis participe au Mariage 
à trois de Jacques Doillon. En 2012, elle tient le premier rôle d’Une  
bouteille à la mer de Thierry Binisti et celui d’À moi seule de Frédéric 
Videau. Depuis 2013, Agathe Bonitzer a notamment tourné sous la 
direction d’Agnès Jaoui (Au bout du conte), Guillaume Nicloux (La 
Religieuse), Pascal Bonitzer (Tout de suite maintenant), Ado Arrieta  
(Belle dormant), Jeanne Labrune (Le Chemin), Damien Manivel 
(Les Enfants d'Isadora) ou encore la réalisatrice allemande Angela  
Schanelec (Musique, sortie prévue en 2023). 
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BIO-FILMOGRAPHIE DU 
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Sébastien Bailly a réalisé plusieurs courts-métrages de 
fiction, notamment Douce (2011), Où je mets ma pudeur 
(2013), Une histoire de France (2015). Où je mets ma  
pudeur a été sélectionné dans plus de 60 festivals dans le 
monde (dont Sundance, USA), a remporté 16 prix et a été 
nommé aux César 2015 du meilleur court-métrage. Ses trois 
derniers courts métrages sont sortis en salle sous le titre 
Féminin plurielles en 2018.
Comme une actrice est son premier long métrage
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LA MER À BOIRE PRODUCTIONS présente un film de SÉBASTIEN BAILLY « COMME UNE ACTRICE » avec JULIE GAYET, BENJAMIN BIOLAY, AGATHE BONITZER, LOUISIANE GOUVERNEUR
JENNY ARASSE, CYRIL GUEI, HICHAM TALIB, MEILING WANG, ZHIYING YAN, AVA BAYA, MAÏLYS FAVRAUD, JULIEN CHEMINADE scénario SÉBASTIEN BAILLY, ZOÉ GALERON image THOMAS FAVEL 

son MARIE-CLOTILDE CHÉRY, ALEXANDRE HECKER, BENJAMIN VIAU  montage ARIANE BOUKERCHE  musique originale LAURENT LEVESQUE décors EMMANUEL LE CERF costumes DOROTHÉE LISSAC 
maquillage   LAURENCE GROSJEAN, ZOÉ LAUQUE vfx YANNIG WILLMANN casting FLORIE CARBONNE assistant-réalisateur NICOLAS SAUBOST régie ARMEL ADOU KOUASSI 

directeur de production DIMITRI LYKAVIERIS lumière MARIANNE LAMOUR machinerie SIMON BROUAT presse KARINE DURANCE un film produit par LUDOVIC HENRY et ANTOINE ROUX 
avec le soutien de LA RÉGION ÎLE-DE-FRANCE en partenariat avec LE CNC avec la participation de CINÉ+ avec le soutien du CENTRE NATIONAL DU CINÉMA ET DE L’IMAGE ANIMÉE 

en association avec COFIMAGE 32 & SOFITVCINE 8 ventes internationales LOCO FILMS distribution france EPICENTRE FILMS - JOURS2FÊTE
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